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Les éléments proposés dans cette fiche  sont des pistes de réflexion et d’investigations que 
l’enseignant pourra enrichir à partir de ses propres ressources, expériences de terrain et nuances 
locales 

Connaissances / notions pour l’enseignant 

DESCRIPTION 

Le clan regroupe toutes les lignées qui se revendiquent d’un ancêtre-esprit commun. Le discours sur 
le mythe clanique situe le moment dans l’espace où est apparu l’Ancêtre. Les sociétés kanak sont 
exogames et c’est la femme qui quitte son clan pour rejoindre celui de son époux.  

Le nom du clan est lié à l’origine des ancêtres, de ses diverses relations qui sont définies dans sa 
zone d’influence. Chaque clan entretient un lien privilégié avec un animal (requin, roussette, etc.) 
ou un végétal (cocotier, banian, etc.) ou un élément naturel (eau, éclair, etc.) qui rappelle son 
origine mythique.  

Les grandes chefferies et les chefferies sont des regroupements qui ont sous leur autorité des chefs 
de clans. Au niveau de la tribu, les clans composent le conseil des chefs des clans que l’on peut 
retrouver au niveau des conseils de districts. 

Les termes de « grandes chefferies » et de « chefferies » désignent des réalités différentes selon les 
périodes de l’histoire. Avant le contact, l’organisation traditionnelle de l’espace et des différents 
clans repose sur des regroupements qui sont placés sous l’autorité des chefs de clan. 

Le clan le plus ancien propose de choisir pour arbitre souvent un étranger à la chefferie pour 
préserver la cohésion entre les différents clans et éviter les conflits d’intérêt. Ces petites sociétés 
sont ainsi fondamentalement ouvertes et favorisent une certaine mobilité entre les vallées et entre la 
grande-terre et les îles.  

Depuis l’évangélisation qui a imposé le modèle européen du village, les différents clans ont été 
regroupés autour des missions et constituent désormais les tribus. (Par  exemple, on disait 
auparavant en langue Drehu  hunapo « tertre du clan » pour la chefferie mais désormais c’est le 
terme hunami « endroit où l’on prie » qui est employé pour désigner la tribu).  

Au niveau de la tribu, les chefs de clan composent le conseil des chefs que l’on peut retrouver au 
niveau administratif des conseils de districts.  

Il y a deux modes d’affiliation au clan : l’alliance (mariage, adoption) et les liens de sang 
(naissance). 

L’alliance obéit d’abord à des enjeux stratégiques, politiques et économiques au niveau des clans.  

On ne marie pas des individus mais on marie des clans. Les réseaux d’alliance font l’objet de 
palabres au sein du clan à l’issue desquels une stratégie qui visera à renforcer des liens ou à en créer 
de nouveau.  

Il y a ainsi une double circulation : les épouses partent vers les clans des maris lesquels contractent 
une dette de vie à l’égard des oncles utérins. Cette dette est payée par le don d’enfant (souvent au 
grands- parents utérins) en prenant la modalité d’une adoption plénière.  

L’adoption peut également obéir à une logique de perpétuation du nom (adoption en faveur d’un 
couple stérile) ou à une logique de pardon (don d’un enfant pour réparer une offense). 
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Il existe une hiérarchie entre les clans qui obéit à une double logique : une logique généalogique 
(autorité du clan aîné sur le clan cadet) et une logique territoriale (autorité du clan le plus ancien 
sur une terre sur les clans les plus récemment arrivés). 

Le clan est composé d’entités visibles et d’entités invisibles (esprits ancestraux, interdits 
claniques). Les clans possèdent leur propre pharmacopée et savoirs sacrés (paniers et médicaments 
du clan, pierre de culture, de pêche). 

Des spécialistes sont les détenteurs de ces connaissances spécifiques.  

L’individu est placé sous une autorité généalogique (clan) et sous une autorité territoriale 
(chefferie). 

Chaque clan occupe une fonction précise au sein de la chefferie qui est nécessaire à son équilibre 
(porte-parole, clan de la mer, clan de la terre, etc.). La fonction du clan dans la hiérarchie est 
déterminée par sa valeur et son importance dans la hiérarchie. 

Les actes de respect sont visibles lors des cérémonies coutumières. Les statuts des clans, des 
familles et des individus sont rappelés à travers les chemins coutumiers. .Lors d’un travail 
coutumier, le puîné se rend chez  le cadet et ensemble ils vont vers l’aîné.  
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LITTÉRATURE DE JEUNESSE  ( 

(cf. Fonds d’ouvrages de littérature de jeunesse océanienne DENC) 

-  Hingo yec pulo (le récit du requin blanc) – Célestin Tuao Mwéau / Hamid Mokadem 

-  Bedrila - Waheo Tai (Iaii) 

-  Peledrë - Léonard Sam ( Drehu) 

- Tea Kanaké - Denis Pourawa 

- Le café de pépé Tidopwan - Charlotte Hurly 

- Le taro de KÂ- IS1A, promotion IFMNC 2011-2013 

- Le caillou des palétuviers suivi de Paku-Classe de CE2, école publique de Canala, 2013.  

 

INTERCULTURALITE 

- L’arbre généalogique d’une famille européenne. 

 

 


